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ENCORELES TRAVERSESANIVEAU

TERRIBLE‘ACCIDENT A SAINT-CUTHBERT

  

seene penible a voir, —
Jeudi dernier, à là toïnbée de la nuit, M. Philippe Sainl-

wp, de Champlain, Québec,a été la victime.d'un accident dont
pissonnent encore ceux qui’en ont été témoins.

Le malheureux conduisait un camion rempli de sacs de
farine el lraversait Ja voix ferrée à Saint-Cuthbert, lorsqu'il

fut frappé par un convoi de passagers. Le moteur du camion

      

, été arraché et projeté au loin tandis que le chauffeur étail
ned à vingl-cinq pieds du Hen de l’accident.

Après avoir survéeu quelques heures à ses nombreuses
blessures. M. Saint-Cyr est décédé à l’hôpital Royal-Victoria
ait il avait été transporté.
Leçon de prudence. —

1] n'est personne qui ignore le

les traverses à niveau. Gependant, malgré les avertissements
qui son! dunnés et malgré les nombreux accidents que nous re-
ntent les journaux, il y a encore des gens qui semblent igno-

#

rer ce qu'est la prudence. Espérons que la tragédie que nous]. --
rapportons leur sera une leçon salutaire pour l'avenir.

Prenoirs donc, dès maintenant la résolution de tenir comp-
le des indicateurs placés sur les bords des routes, près des
chemins de fer et qui portent cette inscription: “Arrêt”; res-
prelons la voix du timbre qui vibre près de certains passages
à niveau el qui nous dil: “Arrêtez; écoutez: regardez.”

PL Soyons prudents, enfin. Ne risquons pas notre vie et sou-

vent elle de nos compagnons pour un retard insignifiant de
deux on trois minules: Je temps de laisser passer un train.

UNE SUGGESTION A NOS GOUVERNEMENTS.
En présence du fait terrible qui vient de se dérouler dans

bine de nos campagnes voisines, nous nous demandons s’il n’y
avrait pas possibilité de faire disparaître ces funestes traver-
ses à nivenn, Nous croyons que oui, si nos gouvernements, tant
Médéral que provincial veulent s’en intéresser. Sans doute, il
faudrait affecter à ce travail de fortes sommes d'argent. Mais oarsSoperous averAla
nos gonvernements n’en ont-ils pas pour favoriser la construc-|ce serait très bien, je vous le re-
tion d'élifices publics? N’'en ont-ils pas pour faire creuser,|commande fortement, mais aurez-
Plus nn mioins à propos, le fleuve Saint-Laurent. N’en (rouvent- vous assezdeyolonté et de carac-
ls pas <urloul, pour sontenir des milliers de chômeurs à ne Une occasion, une aubaine se pré-
rien faire clin loul? Nous pensons que le travail nécessaire à lA|sente, vous avez une école où se
disparilien des traverses a niveau serait un excellent moyen donnent des cours spécialement or-
d'écenpe= ls chômeurs au lion de les habituer à la paresse en|fénnés écrantlesmois d'hiver alone
les faisant vivre dans l’inactivité. que les travaux de la ferme ne pres-

L'heure semble propice, en ce temps de campagne électo-|sent pas. Vous ferez partie d’un
tle pone <oumelire celle proposition à nos candidats. Insis- EaeeaneEeenue û
tons fort iment auprès d'eux et tâchons de les iconvainere quilsiny a pas de géne possible. Les dé-
dofrrairiit ainsi nos populations d’un bienfait dont elles se-jboursés nécessaires sont peu élevés,

’aienl ronnaissantes. . René GIROUX. la moitié étant payée par le gouver-
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Filsde Caltivateurs,
instruisez-vous!

C'est pour vous tous que je ré-
clame aujourd'hui un tout petit es-
bace dang ce journal. -J’espère que
vous me ferez le plaisir de le par-
courir en entier.

Vous a-t-on déjà dit qu’il y a
pour vous à St-Barthélemi une Eco-
le d’Agriculture? N'avez-vous jamais
songé aux avantages que cette ins-
titution pourrait vous procurer?

Ce n’est pas en vain que: notre
Clergé et l'Etat ont favorisé l’éta-
blissement de cette école: c’est que
le besoin s’en faisaient sentir. Ne le
réalisez-vous pas vous-même dans

{les mille et une difficultés de tous
genres qui se présentent sur la fer-
me? ' .

Pourquoi la profession d'agricul-
teur ne demanderait-elle pas d’étu-
des quand partout ailleurs on en
exige et quand l'agriculture est la
combinaison des autres professions ?

La profession agricole devient
de plus en plus difficile et le tra-
vail du terrien se complique avec
les exigences multiples et nouvel-
les qu'’'amène invariablement cette

espèce d’évolution continuelle à la-
quelle nous sommes soumis, ce qui
demande des connaissances dont on
pouvait se passer autrefois.

Ceci n’est qu’un des uspects de
l’utilité d’une institution de ce gen-
re. Que dire des connaissances gé-
nérales élémentaires que vous y
pourriez puisées?.… Vous avez 18, 20
ou 22 ans: peut-être avez-vous dû
quitter l’école trop tôt. Vous n’avez

pas le bagage des connaissances ab-
-solument nécessaires; déjà vous en

   

 

diacre de M. l’äbbé Arthur Baril,
|euré ‘et ‘comme sous diacre de M.
|l’abbé- Pierre Boulay de Ste-Ursule.
M, l'abbé .Héroux aumônier dù
couvent dela’ paroisse, ainsi ‘que M.
l'abbé J.-C. Grenier, curé de St-Jus-
tin’ ont dit "leur ‘messe aux autels
latéraux. 5

Assistaient au choeur: le Rév.
Frère Bernardin, de Montréal; le
Rév. Frère.Rioux, directeur du-col-
lège de Berthier, et le Rév. Frère
Duürand, aumônier ‘du’ côllège de
Berthier.

Portait la croix: M. Joseph Ville-
neuve, de St-Justin. Conduisait le
char funèbre: M. J. Milot, de Loui-
seville.

Les porteurs étaient: MM. Léo-
nard et Arthur Gagnon, de St-Jus-
tin; Wilfrid et Arthur Gagnon, de
Ste-Ursule; Joseph Bergeron, de
Ste-Ursule; Joseph Bellemare, de
St-Justin; toug neveux du défunt.

Ont fait la collecte: MM. Lazare
Villeneuve et Alfred Gagnon, de St-
Justin.

La chorale paroissiale, aidée de
chantres étrangers, sous l’habile di-
rection de M. J. Juncau rendit avec
succès la messe des morts de l’ab-
bé G.-E. Panneton. A l'Offertoire le
même choeur rendit avec âme le
“Corpus Jesu’” de l’abbé Panneton
également.

Mlle Reine-Blanche Lessard
chait l'orgue.

Le défunt laisse pour pleurer sa
perte outre son épouse, née Julien-
ne Villeneuve; 6 garçons: Henri de
Montréal; Xavier et Azarias, de St-
Justin; Léonard et Luguori, de st-
Gabriel et Arthur de Ste-Ursule; 4
filles: Mme Noé Bellemure, (Alma),
de St-Justin; Mme Alcide Bergeron,
(Laurianna), de St-Charles; Mme

 

tou- souffrez et vous en soulrrirez tou-
jours de plus en plus. Que faire?
Retourner à la petite école? Il n’y

nement.

Pourquoi, je vous le demande,
une dizaine de bons jeunes hommes

de 16 à 24 ans ne nous urriveraient-
ils pas chaque automne de chaque
paroisse pour suivre ces cours qui
constitueront, croyez-moi votre meil-
leur héritage.

Vous formerez cette élite que l’on

recherche et qu’il nous fait tou-
jours plaisir de trouver dans un
milieu agricole.

Pour tous renseignements supplé-
mentaires, veuillez voug adresser au
Rév. Frère Desrosiers, directeur, ou
à moi-même:

Gérard Rivard, professeur,
Ecole Régionale d’Agriculture,
St-Barthélemi, Co. Berthier.

Imposantes funérailles
de M. Hormisdas Gagnon

Dernièrement en l’église Ste-Ur-
sule eurent lieu les imposantes fu-
nérailles de M. Hormisdas Gagnon,
époux de Dame Julienne Villeneuve,
décédée à l’âge de 70 ans et 6 mois.
Une foule immense tant de la pa-

roisse que de l'étranger est venue
rendre les derniers hommages à ce-
lui qui fut pour tous un modèle.
Ses remarquables qualités Tui
avaient valu de solides amitiés et
l'estime de ses concitoyens.
La levée du corps fut faite par M.

l’abbé Arthur Baril, curé de la pa-
roisse.

Le service funèbre, qui eut lieu
samedi le 21 septembre, fut chan-
té par M. l’abbé Omer Gaboury, vi- 

Roméo Chrétien, (Marie-Louise), de
Ste-Ursule; Mme Lucien Marchand,
(Eva), de St-Justin; et 28 petits en-
fants.

En outre, il laisse 3 trères: MM.

Alfred et Xavier Gagnon, de St-Jus-
tin; Arthur Gagnon, de Montréal;

Plusieurs beaux-fréres et Dbelles-
soeurs, neveux et nicces.

Dans le cortége nombreux on re-
marquait: les parents, M. Henri Ga-
gnon, de Montréal; M. et Mme Xa-

vier Gagnon, Paul et Madeleine Ga-
gnon, M. et Mme Azarias Gagnon,

Jeannine et Jean-Jacques Gagnon,
de St-Justin; M. et Mme Léonard
Gagnon, Estelle et Réal Gagnon, M.
et Mme Liguori Gagnon, Pierrette
Gagnon, de St-Gabriel; M. Arthur
Gagnon, de Ste-Ursule; M. et Mme

Noé Bellemare, Mlles Irene et Céci-
le Bellemare, MM. Donat, Rolland,
Clément et Benoît Bellemare, de St-

Justin; M. et Mme Alcide Berge-
ron, de St-Charles; M. et Mme Ro-
méo Chrétien, Mlies Colombe, Ger-
maine et Brigitte Chrétien, de Ste-
Ursule; M. et Mme Lucien Mar-
chand, de St-Justin; M. et Mme Gé-
rard Saint-Germain, de St-Viateur;

M. et Mme Xavier Gagnon, Mlle
Laurianna Gagnon, M. Arthur Ga-
gnon, de St-Justin; M. et Mme P. A.
Gagnon, M. Réal Gagnon, de Mont-

réal; Mme Vve Ovila Gagnon, de
Maskinongé; M. Alfred Gagnon, de
St-Justin; M. et Mme Adrien Ga-
gnon, de Maskinongé; Mme Vve
Philorum Gagnon, Mlles Léa et Ger-
maine Gagnon, M. Gabriel Gagnon,
de St-Justin; M. et Mme Irenée Ga-
gnon, de Ste-Ursule; M. et Mme
Joseph Villeneuve, Mlles Aline et
Alice Villeneuve, de St-Justin; M. et
Mme Joseph Déziel, fils de Ste-Ur-
sule; M; le Dr J.-O. Villeneuve, Mme
Vve J.-M. Comtois, de Montréal;
M. le notaire et Mme J.-A. Villeneu-
ve, des Trois-Rivières; M. et Mme
Lazare Villeneuve, M. Ernest Ville-
neuve, Mme W. Carufel, Mme AI-
bert Clément, de Saint-Justin; M. et
Mme Adrien Gagnon, de Maskinon-
gé; M. le notaire et Mme Chs-Ed.
Villeneuve, de Gentilly; M. et Mme
Angeibert Gravel, Mme Oscar Pa-
quette, de St-Justin, M. et Mme
Joseph Bergeron, M. et Mme Wilfrid
Gagnon, de Ste-Ursule; M. Joseph
Bellemare, Mlles Annette et Imelda
Bellemare, M.  Vianny Bellemare,
Mme Irenée Bellemare, de St-Justin;
M. et Mme Arthur Gagnon, M. et
Mme Azarias Gagnoh, M. et Mme
Alfred Gagnon, M. et Mme Arthur
Arsenault, M. et Mme Ubald Bé-
land, M. et Mme Eucharigte Béland, Caire-de ln paroisse assisté comme
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M. et Mme Lanrent Béland, tous
de Ste-Ursule; M. Léonard Gagnon,
M. Joseph. Gagnon, de -St-Justin;
M. et Mme Moise Bellemare, de
St-Justin, tous parents” du défunt..

Outre les parents et. les gens de
la paroisse et des avoisinants on re:
marquait dans l’assistance: Les Rév,
Soeurs de la Providence ainsi que
leurs élèves du couvent de Ste-Ur-
sule; M. le Notaire J.-A. Barrette,
de Saint-Barthélemi; MM. les no-
taires Lessard, M. et Mme Napo-
léon St-Louis, maire, M. le Dr Ne-
veu, M. Urbain Lessard, de Ste-Ur-
sule; M. le notaire Leuwyre, M. le
Dr R. Bernèche, de Maskinongé; M.
J.-B. Langlois, notaire, de St-Justin;
M. Emile Bergeron, de Montréal;
M. et Mme Omer Bergeron, de St-
Félix de Valois; M. et Mme Edmond
Bergeron, M. et Mme Octavien Ber-
geron, de St-Charles; M. Donat Ca-
rufel, de St-Justin, M. et Mme O-
vila Lafreniére, de Ishpeming; M.
et Mme Napoléon Gaboury, Milles
Noélla et Léona Gaboury, de St-Jus-
tin; M. et Mme Joseph Luforge, de
Louiseville; M. Wilfrid Lafrenière,
de Maskinongé; M. Germain Milot,
de Louisevilie; Mlle Simonne Ber-
geron, de Louiseville; M. Joseph
Laurent, M. Charles Baril, M. Her-
vé Masson, Mlle Yvette Masson, M.

Maurice Morin, M. et Mme Paul
Baril, M. Albert Baril, M. Louis
St-Antoine, Mlle Alma St-Antoine,
M. et Mme Marcel Lessard, Mlle

Jeannette Carufel, M. Maurice Ca-
rufel, Mlles Noëlla, Clémence et Oli-
ve Vertefeuile, M. Maurice Verte-
feuille, M. André Mandeville, tous
de St-Justin; MM. Alphonse et T.
Lambert, de Louiseville.
, Les funérailles étaient sous la di-
rection de M. Irenée Gagnon, de

Ste-Ursule. 
Offrandes de messes:—

Les auditeurs et le personnel du
bureau de la vérification de la taxe
de vente de Montréal; M. et Mme
Alcide Bergeron, de St-Charles;
Henri Gagnon, de Montreal; M. et
Mme Azarias Gagnon, de St-Justin;
Mme Ovila Gagnon, de Maskinongé;

M. le notaire et Mme J.-A. Ville-
neuve, des Trois-Rivières: M. Louis
Fontaine, de Montréal; M. et Mme
René Martin de Jolielte.

Tribut florat:—

M. P.-A. Gagnon, auditeur de

Montréal.

Télégramme de sympathie:—

I.a famille J.-E. Labelle, de Mont-

réal.
(à suivre sur la page 7)

TRIBUNE LIBRE
Maskinongé, fer oct. 1935.

M. W.-H. Gagné,
Sain{-Justin, P. Q.

Monsieur,
Je vous serais bien obligé si

vous vouliez publier la décla-
ration suivante dans vos deux
journaux: “L'Echo de St-Jus-
lin” et “Le Courrier de Ber-
thierville”:

 

 

 

* * *

Je déclare solennellement
et officiellement que je suis
candidat libéral dans la pré-
sente lutte électorale. Je
suis candidat et je resterai
candidat jusqu'à la fin. Ni
l’argent ni
mensongères m’empêcheront
de protester contre une in-
justice. Je suis candidat et
de nouveauje le déclare: “Ja
resterai candidat jusqu’au
bout ‘pour défendreles droits

sa volonté.
Voter pour moi, Joseph C.

F. Desjarlais, c’est voter pour
mon véritable chef, l’hono- rable MacKenzie King. |

3-C-F. DESJARLAIS..

   

M.

les promesses

du peuple et faire respecter
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: Editeurs-Propriétaires,

SAINT-JUSTIN, QUE.

Le prix:de. l'abonnement est de: $1,00
par année pour le Canada et $1.50 pour

obs
Etats-Unis, — Toute année commen-

Conformément a la tradition et dans

 

est due en entier.

Fintérêt d'une juste liberté, il est enten-|.
du que les articles de l’Echo sont pu-
Diés sous la responsabilité de leurs au-
teurs.
Pour le tarif des Annonces, Impres-

sions, etc. on voudra bien s'adresser à
mos bureaux,

ne

Heure Catholique
L’Heure catholique, organisée par

le Coniité des Oeuvres catholiques de
Montréal sous le distingué patrona-
ge de S. Exe. Mgr Gauthier, arche-
véque goadjuteur de Montréal re-
prend ‘dimanche procham,au poste

C.K.A.C., ses émissions régulières
interrompues durant les vacances.
Elles auront lieu tous les dimanches

soirs de 5h. à 6h. et comprendront
trois parties: une causerie sur l’his-
toire de l'Eglise une audition musi-
cale, une causerie sur un sujet d’ac-
tualité religieuse ou sociale,
La première causerie, le 6 octo-

bre, sera donnée par M. l'abbé Jo-
seph Gariépy, professeur de dogme
au Séminaire des Missions Etrangè-

res. Il continuera l’exposé de l’his-
toire de l'Bglise commencé l’an der-
nier. Il parlera du renouveau catho-
lique au XVIe siècle et en particu-
lier de la fondation de nouveaux or-
dres. La partie musicale sera exécu-
tée par la Chorale du Grand Sémi-
naire de Montrél sous la direction
de’ M. Ethelbert Thibault, P.S.S.,
maître de chapelle. M. le chanoine
Harbour, curé de la cathédrale, don-

nera la dernière causerie. Il traite-
ra du devoir électoral.
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Ste-Ursule
IMPOSANTES FUNERAILLES

Samedi, le 28 septembre, avait
lien dans notre Eglise paroissiale,
les funérailles de Mme Jessie Tur-
ner, née Suzanne Thibodeau au mi-

lieu d'un grand nombre de parents
et d'amis venug d’un peu partout
afin de déposer sur la tombe de la
défunte une ardente priere et té
moigner à la famille Turner leurs
sympathies.

Le service fut chanté à 914 heu-
res par M. l'abbé Foucher, vicaire

de St-Léon assisté des abbés Bou-
lay et Baril, curés.

Les porteurs étaient ses gendres
MM. Armand St-Louis, de l’Epipha-
nie, Rémi Hérard, de Montréal;
Stanislas Ayotte, de l'Epiphanie; E-
mile Magnan, du Sud; Urbain St-
Louis, Fernand Pichette. M. Milot,
entrepreneur de Louiseville dirigeait
les funérailles.
La quête fut faite par M. et Mme

Napoléon St-Louis, maire et maires-
se de la paroisse, M, et Mme Emile
Ferron, avocat de Louiseville.

La défunte qui était agée de 69
ans, laisse dans le deuil son époux,
ses filles Mmes Armand St-Louis,
tAnné) Emile Lessard, (Blanche) LA MORALITE PUBLIQUE ET |

LES ELECTIONS i

l

Un beau mouvement s'organise‘
dans le diocèse de Rimouski. A la
demande des citoyens qu’ils repré-
sentent, les conseils municipaux se
prononcent contre toute corruption
électorale, toute intempérance, et
adressent officiellement leur voeu
aux candidats. Le conseil prend ain-,

si conscience de sa responsabilité et

réalise qu'il n’est pas élu pour s’oc-j
cuper seulement d'intérêts matériels,
‘Vous trouverez, vient d'écrire, S.|

Exc. Mgr Courchesne. que cette for-,
me d'adhésion au voeu exprimé par
Son Eminence le Cardinal Villeneu-
ve a l’avantage de dégager les can-

didts d’une lourde servitude, et les
électeurs, d'’une dangereuse prati-
que que l'on était en train de consi-|

dérer comme un mal fatal et incu-:
rable. Si voug voulez bien mobili-|
ser les forces de votre organisation|
d’action catholique, vous ferez la,
preuve auprès de nos gens qu'aucun:
mal moral n’est incurable à qui
veut bien laisser la société humaine!
se prêter à l'influence moralisatrice
du catholicisme. Ce ne sera pas la

 

 

dernière preuve qu'ils toucheront en Leber, Isie Turner, M. Joseph Com-{euire aposlolique
quelque sorte du doigt.

Mme
 0 

LES RELATIONS DE L'URSS AVEC
LE KOMINTERN

| Gilbert, Paul. Gille et Lise Hérard,

Emile Magnan, (Yvonne) Stanislas
Avotte, (Lina) Treffié Paquin, (Al-
bini) un garçon Charles, ses beaux-

et Mme P. Thibodeau, M. G. Si-
‘card, Mme J.-E, Baril, M. J.-A.
iLafrenière, M. Charles Edouard Pa-
quin, M. Jos. Déziel, Mlles M. Ayot-
te, F. Picard, F. Ayotte, M. P. Pi-
chette, Mmes Lessard, Labrèche, C.
Lessard, L. Lefebvre, M. A. Lam-
bert, M. Arthur Valois M. Jos
Carle, Françoig Bergeron, E. Picot-
te, Paul Desrosiers, de Louiseville;
M. O. Plante, W.-B. Lafrenière, de
Maskinongé; Mme E. Généreux,

Milles M. Lessard, N. Bergeron, Mme
W. Gagnon, F. Paquin, N. Baril,
Mmes P. Baril, E. Tessier, E. Le-

myre, Mlles Aline et H. Bélanger,
Mme Arthur Lessard, M. et Mme
Joseph Déziel. Mme A. Bergeron,
M. et Mme Pierre Dalcourt, M. R.
Carufel, et plusieurs autres dont les
noms nous échappent.

{

Faisaient partie du choeur de
chant: MM. J. A. Ed. Baril, Mauri-
ce Lessard, Raoul Lessard, Joseph
Juneau, Marcellin Lessard, Denis
Juneau, Arthur Lessard, Viateur Ju-
neau, Bertrand Lessard, Avelin Dal-
court, M.D., Maskinongé; Jules Bel-
lemare, messe harmonisée de l’abbé
Panneton. Cantique à la fin du ser-
vice par M. Avelin Dalcourt.
A la famille en deuil, nos profon-

des sympathies.

GRANDES FIGURES frères Loggy Turner, de Amos Abi-
tibi: et Walden Turner, de Ste-Ur-
sule; Gilbert Gaoudey, de Providen-
ce; ses petits-enfants: Yvonne, Lic-.
torien et Claude St-I.ouis, de l'Epi-|
phanie; Yvette. Reine Blanche, Lu-
cienne, Juliette, Antonin, Rosaline,

de Montréal: Annette, Gabrielle, Ar-
mand. Madeleine, Bertrand. Geor-;
ges-Elienne. Paul, Edouard Magnan,

du Sud: Ethelle, Jeannine, Réjean
Paquin, de Montréal; Gilberte, Stan-
ley Ayotte, de l'Epiphanie; Lise et
Guy Turner, de Ste-Ursule; Léo,
Lyrail, Hermance, Fleurette et De-
nise Lessard, de Ste-Ursule.

Assistaient aux funérailles outre
les parents ci-haut mentionnés Mme
C. Turner. M. E. Losier, de Montré-
al,

Glenden Turner, Fanley Turner, M.
et Mine Simon Turner, M. et Mme
Jesse Leber, M. Eddy Turner, Wil-
lie Turner, Rud Turner. Mlles A.

Turner, E. Turner, M. Jimmy Tur-
ner. M. et Mme Eddy Turner, de

M. et Mme Clément Philibert, M. |

D'AUTREFOIS
de

Laval.

Montmorency«Francois

’armit les Grandes Figures
de T'histoire, celle- de Monsei-
gneur de Laval doit être parti-
culièrement chère aux (Cana-
diens français, Comme pre-
mier évêque de la Nouvelle-
France, 11 fut la véritable pier-
re angulaire de l'Eglise cana-
dienne.

Hedk

Né dans le diocèse de Char-
tres, le 30 avril 1623. François
de Monitmorenes Laval ful ton- Montréal; M. et Mme L. Grand-

champs, de Louiseville; Milles Lucie

tois. M. et Mme Joseph Baril, M. et
Azarie Béland, Mlle

Lessard, M. et Mme Alcide Lessard,
M, et Mme Napoléon St-Louis, M.
et Mme E. Ferron, N.P., de Loui-
seville; M. et Mme J.-A. Ferron,

En réponse aux protestations des, Mlle E. Racine, M. et Mme Louis
-Unis et de l'Angleterre adres- | lambert, Mme Barson, M.

Etats set de Angèle ‘ ‘Alfred Leber, Mlle Germaine Bou-sées au Gauvernement soviétique au
sujet de l’activité subversive du Ko-
mintern daus ces pays, Moscou,
comme toujours, se défend d’être en
quoi que ce soit responsable des a-
gissements de l'Internationale com-

muniste.
Ces affirmations ne trompent ce-

pendant plus personne. Pourquoi en
effet, Staline a-t-il ‘alors présidé. en
personne, comme le témoignage une
grande photographie en première
page de la ‘‘Pravda’”, l'inauguration
des travaux du VIIe Congrès du Ko-
mintern?

Pourquoi a-t-il accepte d’être élu
membre du Comité Exécutif et du
Praesidium de cette institution?

Pourquoi la ‘Pravda’, vrgane offi-

ciel du Parti communiste et du Gou-
vernement de l'URSS, se montre-t-
elle entièrement solidaire de la po-

litique du Kemintern et précise-t-
elle par exemple dans un article in-
titulé “Pour la paix” (1, du 19
août, que “l'Internationale commu-
niste a toujours mené et mènera une

lutte sans merci ‘contre la politique
réactionnaire de la bourgeoisie, pour

la libération de tous les peuples” et
que “sous le drapeau de l’Interna-

tionale communiste, le prolétariat,
les masses travailleuses et les peu-
ples coloniaux oppriméz sauront se
libérer du cauchemar du facisme et
“de l'impérialisme”.

’

et Mlle

lay, Mlles Thérèse Pichette, Victoria
St-Louis, Mme Wilfrid Pichette, M.
Richard Paillé, René Paul Lambert,
Marcellin Lambert, M. et Mme Jos.
Plante, M. et Mme W. Elliott, MM.

et Mmes Henry Elliott, Honoré Ber-
geron, MM. Léopold Bergeron, Al-
phonse Picotte, Marcel Bergeron,
MM. et Mmes Albert Giguère, Ur-
gel St-Louis, Joseph Bergeron, War-
dy St-Pierre, Urbain Malboeuf, Wil-
lie St-Louis, Donat Lefrançois, Mlles
Lucienne Juneau, Lucienne St-Louis,
Mlle Lafontaine, de Trois-Riviéres;
M. Lucien Lavaute, Albert Lavaute,
Mlles Carufel, Mme Gravel, de St-
Justin; Donalda Béland, MM. et
Mmes Ernest Bellemare, Joseph Gé-
néreux, Adrien Lessard, Alfred Pi-
cotte, MM. Télesphore Ayotte et
Dieudonné Ayotte, de St-Didace;
Roland Carufel, de St-Justin; Mlle
Cécile et Jeanne d'Arc Lambert, M.
et Mme J. O. Lessard, Joseph Ba-

Frid, MM. Jos. Racine, Edouard Gé-
inéreux, Mme Landry et M. Jérôme
‘Lamdry, de Maskinonge: M. Paul
Lefebvre.
son, Ste-Ursule Falls; Mlle Y. Bou-
rassa, M. A. Arsenault, M. A. Ber-
geron, Mme Eugène Picotte, M. E.
Grenier. M. J. St-Louis, M. E. Les-

sard, M. Richard Lessard, M. Eugè-
ne Avotte, Dr F Noveu, M. E. Ber-
geron, M. Lambert, Lousseville; M.

 

Thérèse|

Révérend Ministre Haris-|

suré en 1631. puis ordonné
prêtre le 23 septembre 1647,
nommé archidiacre  d'Evreux
de 7 décembre 1G:8 promu vi-

de foule la
Nouvelle-France en mai 1658,
consacré le & décembre 1658.

Le nouvel évêque arriva à
Ouébee le 16 juin 1659. 11 v
devail trépasser le 6 mai 1708:
Un biographe fait du pre-

mier évêque de la Nouvelle-
l'rance, le bref mais significa-
tif éloge: “Jamais prélat ne
fnt plus doux ,envers ses prê-
tres, plus zélé à promouvoir
toutes les bonnes oeuvres, plus
énergique dans Ja répression
les abus, plus charitable en-
vers les pauvres, plus mortifié
dans toute sa vie.”

de—s—

Les cadres nécessairement
restreints de cel article nous
laissent tont au plus la liberté
de rappeler que Mgr de Laval
fut l’irréductible adversaire du
désastreux commerce des li-
queurs alcooliques et le fonda-
{enr du Séminaire de Québec.
C'est de la grande histoire...
cl nous ne voulons noter que
deux pelils fails qui lui échap-
ipent
| Sail-on que nous devons à
Mer de Laval notre mode d'é-
Heelion des marguilliers! Pour
remédier à des abus ef pour
isrpprimer la cause de certai-
| (à suivre sur la page 7)
|

 

  

 

|Argentà prêter, Règlements de auc-
“ cessions, Assurances, Collection.

STE-URSULE, Comté de Maskinongé

JOSEPHMERCURE,
MARCHAND DE NOUVRAUTES

Assortiment considérable et vari:
dans tous les départements à des

prix très modérés.

#T-BARTHELEMI, — P. Q

 

 

  
Autos et Mariage

Baptémes, Bto. Voyages A

longue distance. )

Service rapide — Jour et Nuit.

Nap. S. de Carufel & Fils,
TE. 20 — MASKINONGE, P. Q.

EUGENEGOSSELIN
Plombier - Ferblantier - Couvreuz

Spécialité: Installation de fournaises

à eau chaude ot à air chaud.

Aussi: Marchandise à la verge et

Coupons à meilleur marché que

que le régulier,

St-Barthélemi, P. @.
PTE

LE SALVIFLORE
Le Salvifiore est un

tonique contre les men-
trues, Règles en abon-
dance, Règles languis-
santes, Retour de l'âge.

Combien de femmes
et de filles souffrent de
ces maladies-là. C’est le
remède idéal que che-
que famille doit avoir
constamment sous la
main. .

Prix: un traitement,
38.00; la boutetlls de
30 onees.
Mme LOUIS ALARIE,

SAINT-JUSTIN,

voitures pour

  

   

 

OmerRinfret
BOUCHER

(Gros et Détail)

en tou-
jl tes sortes, volai!-
/les, foin, etc.

Service de

Frigidaire

LOUISEVILLE
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4 - ET

restes taute stat at 20000
Cher CCGetGeGoretrcipÇostostestoits prete00404,

Dr Ulysse ‘Faferrière

w

 

Fouillez vog tiroirs et( en
mot vos vielles bijouteries, _ponts on

d'un bon prix, d'un
et votre argent par le retour de

544 St-François-Xavier,
TROIS-RIVIERES, P. Q,

Pour vos achats et réparations de M
{ins à coudre veuiliez donc vous on

adresser À un homme de 40 années
d'expérience.

S. DESCOTEAUX
Gérant Singer Sewing Machine Ce

rue des Forges.
Tél.: 394

TROIS-RIVIERES, P..Q.

CAMILLE TOUSIGNANT
Représentant pour le comté de

Maskinongé.
LOUISKVILLE, P. Q.

Tél Bell.: 900 ¢ 5

Transport - Général

tion du publie.

ST-JUSTIN

 

NOUVELLE BOUCHERIE A
MASKINONGE

 

Viandes fratoches tous les
jours de la semaine.

Service de Frigidaire
PRIX MODERES

JOSEPH RINFRET

(Voisin de l'Hôtel Landry)

Maskinongé, P. Q.

 

SOUVENIRS MORTUAIRES

 

roat dans leur ivre de prières.
Nous pouvons vous impri-

mer différentes qualités de car-
tes mortuatres, avec ou sans
portraits, A des prix convonaut
A toutes les bourses.

Demandes nos échantillons et

notre petit livre de prières
ehoisies ainsi que nos prix.

L'Echo de Saint-Justin,
SAINTJUSTIN, P. Q
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Dr Roland Bernèche
MEDECIN-CHIRURGIEN

P.Q.
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: MEDECIN-CHIRURGIEN

i Ex-interne des Hôpitaux Notre-Dame, ‘Hôtel-Dieu, Ste-
x : Jeanne d’Arc et Ste-Justine.

Ÿ ST-BARTHELEM], P. Q..
300004000644440000-6H10000000H0000000H00000HHHHHOOHHUS4

+3 Tel 80 Tél. 80 2
% Examen de la Vue, Lunettes PHARMACIE GRANGER ?
$ et Lorgnons Spécialités: Prescriptions, M6 §
$ EMILE GRANGER  {ecinesbrovetées,articles do §

B. Ph. 0. 0. D. . '3 . 43 Une visite à notre pharma- §3 Optométriste et Opticien cie, vous convaincra. î
$ ; Mali ‘ ?$ _ Maskinongé P. Q. Maskinongé P. Q. ?
+ | :
€

p 
¥en

dents en or, etc; je puis vous assurer À
Poids honnête §

courrier, sinon satisfait, votre œË
vous sera retourné. Encou bi)
les nôtrest rages j

MADAMB A

ADRIEN BASTIEN
Deux camions à la disposi- |

     

Service rapide et prix modérés à
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d'éducation
[a faiblesse des parentsetleuradulation exagérée à l'endroit des enfänts

sunt 1 la base des conflite. qui: surgissent dans la famille, =
Nous accordons. a ‘l'enfant une place. dont l'importance aligmente

ns cesse depuis Quelques années. Le TET RE :
L'entant, c'est:delagraine :d'avenirc’est l’homme en puissan

gous nous penchons surlui avec l'intérêt, l’ad on” que suscite
phénomènes de la nature. Nous attendons tout «
de la vie quotidienne, nous nous tournons

montante des petit Ce
Le père orgue
— 1} est intelligent
— Ma fille at

vle, elle, soupire la tol Tupfit | “;
Tontes les attentes semblentautorisées et lès enfants sont les bén

fciaires de ces ambitions t uchantes, car on peut pardonner bien: des

choses à un futur génie, Ne promesse de femme si distinguée... Et

sux oreilles enfantines. fu ent--des exclamations' qui les renseignent abon-

jamnent sur leurs possibilités brillantes.

Bien vite le gamin s’habitué a la pensée de “se débrouiller mieuxque
papa” et... sans effort. Il" en! congoitquelque orgueil.

__ An! 12! là! sij'étais à sa place!
De très bonne heure, la gamine se considère comme le chef-d'oeuvre

secompli de toutes les séductions. .
Pour les parents, la situation devient. difficile; allez donc critiquer

des oracles si vous enavez lé courage...
Tont de même, quand. la Mesure lest dépassée, {1 convient de tenter

un rétablissement des valeurs par l'autorité... Vous imaginez le scanda-

le.

  Erreur du: Siècleen matière

 

    

  

   

 

    

  
   

  

 

    

legaillarc
de charmes! Elle si,fl
ère songeant & tout ce qui  

 

    

 

  

— C'est formidable,disent-les jeunes avec la véhémence de leur Âge.

— J'entends être obéi, tonitruent les vieux.

Alors intervient la’ phrase commode, la phrase courant d'air, celle

‘explique rien: :

w Neous n'avons plus la même mentalité.

Non, faux point de départ, erreur d'éducation.

Haditués dès leurnaissance A jouer le grand rôle dans la vie fami-

flale, les enfants ont une conscience démesurée de leur importance, ils se

t pris au sérieux,
.

wor vis savent, ils l'ont assez entendu répéter, qu'ils sont malins, plus

matins que ceux qui les précèdent dans la vie, alors vraiment, n est-ce pas?

Et de toutes parts. s'élèvent les gémissements de consternation des

onts qui ne comprennent pas non plus.

paren’ pris tout ce que nous avons fait pour eux! se lamentent-ils, nous

avons gâtés, pourtant!

tes Mais justement, trop gâtés et surtout trop admirés a voix haute. Fal-

blesse «1 adulation exagérées sont la base de ce conflit: comment imposer

SSOONE)

 

   

 

'VECHO DESAINT-JUSTIN
 

  

cette

‘vieilles.
Conserver ‘une

chef de la

ble Tchéka!

nétraient sans volonté à dus enfants imbus d’une supériorité (7) que les parents eux-mé-

mes leur ont révélée?

On remunte difficilement ce courant...

Parents soyez sages et raisonnables, ayez » (courage de maintenir les

etits à leur place d'êtres fragiles et sans expérience. ‘

P Admirez leurs perfections dans le secret de votre coeur, mais sachez

voir conrageusement leurs défauts pour les en corriger sans faiblesse.

VIEILLIR =
Si nous avions l'âme suffisam-

ment trempée pour nous.pépétrer

des desseins de la Providence, peut-

être trouverions-nous, malgré tout,

quelque consolation à cette loi de
la nature qui veut que tout ce qui
malt ne s'épanouisse que pour s’é-

teindre ensuite? Peut-être aussi

vieillir ne nous apparaît-il pas com-

me un chatiment pire que la mort

elle-même?

Car enfin. qu’on se 1'avoue ou
ton, vieillir afflige et malgré le se-

   

cours des goins intelligents qu’une

connaissance plus approfondie de la

science de l'hygiène met aujourd’hui

à notre disposition, nous ne voyons

par arriver avec plaisir cette secon-

de jeunesse qui, de jolies que nous

étions naguère, — car on prétend

n'est-ce pas qu’il n’y a plus que de

jolies femmes — Nous transforme

en femmes agréables. Mais si au

lieu de nous désoler de la venue

‘des premières rides, nous savons

Tes atténuer, moins à l’aide des ar-

tifices que par le secours de l'es-

prit, nous ne verrons pas dans les

premiers signes de déchéance une

catastrophe, et loin de considérer

 

 
 

TELEPHONE:
HEURES DE BUREAU 5982

9 n. m. à 9 p. m., le lundi excepté

Docteur A.-D. MILOT
B. À. L D. 8. D. D. 8.

CHIRURGIEN-DENTISTE
;

774 BOULEVARD ST-JOSEPH EST

Enirez et sonnez : MONTREAL. ~
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ditieux:

le, le

te royauté.
Le torysme,

voir,

jumelles Dionne,

jumelles out, à

monde entier.

raient . tres
cu: Or, e

d’Edmonton,

L LOUISEVILLIEN)

la finde notrebonheur, ou
préparerons, selon la formule de-St-
François dè ‘Sales, à, êtré ‘‘ancien-
nes” dans la vie sans pour cela. être

Elles

   

légère transformation comme| n

1ous ‘nous| Cé

certaine fraîcheur
d'esprit etdé coeur à cc e.

‘Ine pas tomber, dans l’e
petites folles qui, auseuil de T
ver,prétendent encore aux joies du
printemps c’est prolonger cette grâ-
ce séductrice qui est le propre. .de
la femme, la quintescence meme de

… |sôncharme.
“N'oublions. pas

toute autre une -r«
belle”, il faut con
où elle s’épanouit et qu’un temps
viendra où il ne s’agira
plaire, mais de ne pag déplaire, et
qu’enfin la pire erreur est de pré-
tendre a la jeunesse quand elle est
passée, car, commel’a dit un grand
homme: “‘Qui n’apas l’esprit de son
Age s’attire tous les malheurs”.

     

 

   
rer le

plus

LAURE.

ET LA POLITIQUE...

Gare à la “asse! Cette loi con-
fère des pouvoirs de dictateur

police
transforme la R.

 

C.M.P. en vérita
Rappelez-vôus la cons-

eription, alors que des rustauds pé-
dans nos

maisons! Voulez-vous que ces scenes
se répètent? Voulez-vous la confis-

cation de vos biens?
Voulez-vous la

et d’association?

mandats

chaqu

c’est l'abus de pou-
le libéralisme c’est le respect

des droits de l’individu!

 

LES JUMELLES DIONNE
RENDENT SERVICE A

L'HUMANITE

Un médecin d'Edmonton, revenant

de l’Ontario où il avait été voir les
l’attention

sur un fait curieux. D'après lui, les
- attire

leur insu évidem

ment, rendu un grand service à la

population du Canada, et même du

ont ‘accru la

confiance du public dans l'hygiène

et dans l’art médical. :

En effet, tout le monde sait com-

bien il est rare que cing jumeaux

survivent. On ne connait pas de pré-

cédent de façon certaine. Et tout le

Monde-sait aussi que ce résultat ex-/
‘ceptionnel et, heureux est

 

PARPAUL-N.VANASSE, AV

> si ‘“plugs que
id’automne est

cadre

de

au
fédérale; elle

liberté de parole
Voulez-vous vivre

dans un pays aéré, dans un pays li-
bre, ou dans un pays où l’ombre du
gendarme vous précède à

pas? La police n'a pas le droit deisont venus nantis d’une assez bon-
juger si tel ou tel discours est sé-ine

ce n'est pas son rôle, c’est
le rôle du juge. Voulez-vuus ce ren-
versement absolu des valeurs?
article du code criminel vous met
à la merci de n’importe quel enne-
mi à qui l’idée viendra de vous dé-
noncer à la police comme un sédi-
tieux. Voulez-vous d’une Joi si
morale? Pensez-vous que si les com-
munistes compromettaient la sécu-
rité de votre ‘vie publique et socia-

gouvernement aurait besoin

d’une loi pour les mettre à la rai-
son? L’nomme le plus médiocre, le
plus pauvre est roi et maître dans
sa maison. L'article 98 menace cet-

Cet

im-

, dû aux

soins quotidiens qui ont été prodi-
guës'aux'quiftuplettes. “Si élles, n’a-

valent pas eu près d'elles un'mnéde-|,
cdinñ et des infirmières,-elles 3 TH]

probablement pas survé:| & “i
îles sont aujourd’hui

beaux bébés vivaces, en bonne san-

té, ayant les mêmes chances d’at-

teindre. l'âge adulte que la moyen-

Ane des enfants’ bien constitués.

| Cet exemple, conclut le médecin
engagera les mamans

n’au-|*

de

Lg

  

i

T

  , ces
vrai, mais aussi, l'on’ 1eurt. moins
jeune. Et surtout, il. meurt moins

 

d'enfants en bas âge. De toutes’ les
statistiques ayant. rapport à la dé-
mograpliie, celles quitémoignent ‘du- 

 

.courageantes,
Il nous reste des progres à faire.

L'exemple retentissai ell
Dionne indique à tou
grande confiance qu’ils
tre dans les conseils “dés’
et des hygiénistés. Faites t

enfants!

QUELQUES CH

 

Le mouvement touristique de. cet-
te année a amené dans la “province
de Québec, du ler janvier au 31
août, au bas mot 130,000 personnes
de plus que l’an dernier, commiuni-
que le ministre de la Voirie, l’Hon.
M. Perrault, en tablant sur les sta-
tistiques de l'entrée des automobiles
américaines.

Il y a eu augmentation de 34,785
dans les entrées d'autos, d’une an-
née à l’autre, avec 264,213 pour les
huit premiers mois de 1934, et
298,998 pour la période correspon-
dante de 1935, et pour donner tou-
te leur signification à ces Chiffres,
il faut noter que l’augmentation a
eu lieu pour les quatre cinquièmes
dans les autos de tourisme qui sont
demeurées dans la province de deux
jours à deux mois ou plus.

Ces automobilistes qui passent la
frontière pour deux journées au
moins sont pour la très grande ma-

qui LÉMoIBne 1!
1. d mortalité infantilesont

i-iles .plus frappafites et’ les plus en-

  

 

   
  

al A au.a.
me M. ét Mme Dionne: gardez vos €

père

     

Pamphile et lui explique‘bién:
—Voilà- le remède. Vo

mettrez tous les matins
dans:un;vêrre d’eau. Mä

  

  

  

 

   

    

; ane 9
‘Mais c'est ‘des poids qt

efait rien... Vousn°
iettre, au lieu d’unpoi

grains, une pièce de ving

son vieux cabriolet pour continu
ses visites. AS

Deux jours après, il revint ch
Pamphile. La mère Panip

attendait sur le seuil, éplorée:
—Votre remède, c’est. de la mau-

vaise drogue! cria-t-elle dès qu'elle
aperçut le docteur. Je n'avais pas
plus tôt donné à mon homme qu'il
en a perdu la vie!... Co
——Ce n’est pas possible, répondit

le médecin stupéfait. Combien-‘lul-
en avez-vous donné?
—Ce gue vous avezdit, docteur,

exactement. J’ai fait le poids avec
vingt-cinq sous, comme vous me
l'aviez recommandé... Même a
comme je n'avais pas de pièce de
vingt-cinq sous. j'avais mis vingt-
cinq gros sous dans la balance!

x x x

Pouls variable
Celle-ci est évidemment une his-

toire américaine. Aux Etats-Unis, il

x jorité des touristes qui viennent
chercher quelques jours de repos et
(de distraction dans la province, qui
 
e

provision
frais d'essence

de
et

dollars, pour les
d'huile, d’hôtel,

sont repartis la bourse assez légè-
re; c’est là l’expérience générale de
tous les voyageurs. Combien dépen-
sent-ils en moyenne? Le chiffre

exact est difficile à établir, mais ils
‘ne peuvent s’en tirer avec moins de
quelques'dollars par jour et par per-
sonne, et l’on a noté au début de
l’été que les touristes -étaient plus
généreux dans leurs dépenses cette
année que précédemment.

L’entrée de 300,000 autos améri-
cainegs dans la province se solde
pour la population par un bénéfice

de plusieurs millions. Et le touris-
me n'est pas fini avec le mois
d’août, et il n’y a pas que l’automo-
bile qui nous amène les Américains
et les voyageurs d'autres pays.

CONTES COURTS POUR LES
LECTEURS "PRESSES

BONNE PESEE

Le brave papa Michel est un bon
médecin de campagne d'autrefois.

ture à cheval, dans son antique ca-
briolet, et il rend visite à des clients
qui sont tous presque aussi vieux
que lui.

C’est ainsi qu’il est venu soigner
le père Pamphile, un vieux paysan
de la région. Le père Pamphile souf-
fre des reins, du foie, de la vessie,
du.yentre, enfin d’un peu partout...
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88 ST-LAURENT,.

d'alimentation, de souvenirs, et qui

Il passe encore dans sa petite voi-|%

y a aussi des médecins fameux. Et,
en même temps, de fameuses his-

itoires de médecins.
M. Edward Wilson, de l'Etat

de Connecticut, était maiade. I1 télé
phone à son médecin habituel,
docteur Spark, de venir le voir au
plus tôt. Mais le docteur n’était pas
la. Le domestique répond qu'il fera
la commission dès que son patron

sera de retour.
M. Edward Wilson attend. Et,

comme le docteur Spark n’arrive
pas, il téléphone à un autre méde-
cin, le docteur Jonathan, qui répond

aussitôt :
—J'’arrive!... |
Les deux médecins sé trouvent

ensemble devant l’entrée de l’appar-
tement de M. Edward Wilson. Ils
sonnent, - ‘ ;

——Je suis Je docteur, dit l’un.
—Moi aussi, dit l’autre.
M. Edward Wilson est couché.

On introduit les deux médecins. Ils
se tiennent chacun d’un côté du lit
de M. Edward Wilson.
—Vous m'avez téléphoné, dit l’un.
—À moi aussi, dit l’autre.
Et tous deux se mettent en de-

(à suivre sur la page 6)
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 ‘Nousallons guérir cu, assure le]
docteur -Michu. d’un ton encoura-

lHEURESDE BUREAU DE 9 a,m. à°9

“ Dr’Robert Trudel
° DENTISTE

Successeur du Dentiste Gélinas.
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enfants toutes :les ressources de l’hy-|

Ÿ | petites Dionneont repdu service à

>| lions d'enfants. Il “n’est sansdoute |i$

du monde entier à fournir à leurs

 

  giène et de la médecine. Ainsi les Téléphone 117.

des milliers et ‘peut-être a des; mil-

 

   
  

exagéré. de dire que des en-

 Cela est. vrai: ‘Dept
mbre d’années déjà,l'hygiène in-18

ile réalisé de gros progrès; |$
u'ellé. doit aux ‘jumél- |qu'elle.
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* L'assemblée de Mtre Emile 3
¢ Ferron a Berthierville fut un *
% succès sans précédent, au dire 3
& des vieux libéraux. +
4 La campagne de Me Ferron £
E se poursuit activement, et tout +
& laisse prévoir le grand succès 2
% final. 3
%. sou ET.

ttRDNA GooleSiete
Sr ERATE © SIRS eins

   
     

     
  

   

Pp. m.

       

  
  

  

   

  

  
  

   

 

. FIXTURES, MOTEURS'ET
Ee E RE TRE TRE 

 

   

 

    

le

      
     

 

  

   

 

    

    
   

      
   

 

  

 

a



   

      ‘te feudt, § octobre135,

      

   
  

   

  

 

  

 

  

   

  

 

  

 

   

  

   

  

  

  

  

 

   
  

 

 

    
  

 

   
 

   

 

    
     
          
 

   
               
 

              
         
 
  
                
 

              
                                          
 

               
   

                                    

 

  
  

 

 
    

 

 

 
  

 

 

  
 

letleurs enfants. de St Gab"Gabriel IBrandon chezMWB.Latreni,§ di
dimanche. ; dell
M. et Mme. Eamon; NM
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le jeuSee3 octobre 1935.

grand”mère dimanche,

Mererland À Montréal lundi.
£ victorien Delisle de Montréal

visite chez ses parents. i.

PM. Lucien Hétu et Wilfrid Blais

dez Mme Ulric Blais.

_ et Mme Alfred ‘Bonin:à. Lano-!

imanche.

Le Euclide Pénault :chez M.

wregret.

 

Isle Dupas
M, et Mme

;

Edouard Courchesne-

gt Mile Bernadette Courchesne 2 -Jo-

jette dimanche chez M. et MmeA.

mil.

lauren ct Mme J-A. Manseau

d'Outremont de passage chez ‘Mme

vye Alfred Courchesne.

St-Norbert
ya et Vient: —

Mlle Jeanne d’Arc Laporte, de

retour d'une promenade à Montréal

chez sû soeur Mme Paul Laporte.

M, l'avocat Piette, de Jollette et

sa famille passérent la soirée chez

#, Pierre Piette dimanche dernier.
M. le Dr et Mme J.-P. Laporte de

Joliette de passage chez M. Conrad

Dauphin, dimanche après-midi.
M. Henri Fréchette revenait de

Sherbrooke lundi soir après avoir

servi de témoin à son garçon, M.

paul Fréchette marié à Mlle Ida

Bergeron de la mêmeville. Le 6

œtobre arrivée des mariés à St-Nor-

pert. Soirée à cette occasion chez M.

Henri Fréchette. Voeux de bonheur

aux nouveaux époux!

Oatéchisme: —

Le Catéchisme d’automne présidé

par notre vicaire, M. Malo vient de

se terminer. Un nombre considéra-

ble d'enfants suivirent ces cours.

Espérons qu'ils profiteront des sa-

ges conseils et des bonnes instruc-

tions reçus durant ces quelques se-

maines.

  

Montréal
Mlle Germaine Magnan de la rue

Bordeaux est revenue enchantée d’u-
ne promenade à Maskinongé, St-

Cyrille de Wendover et Nicolet.
Mies Aurélia et Adéline Magnan

de la rue Bordeaux de passage à Ni-
colet, Grand'Mère et St-Alexis des

Monts.
Mme Jos. Cardinal de Nicolet ses

fillettes Jrannine et Cécile de passa-
ge à Montréal chez ses soeurs MlIles

Magnan de la rue Bordeaux.

St-Gabriel de Brandon

 

Décès, —

Ces jours derniers, décédait à St-
Gabriel, M. T. Desrochers. Son servi-
te fut chanté en l’église paroissiale,
mercredi dernier, au milieu d'un
grand concours de parents et d’a-

mis

Activités, —

Le 22 septembre dernier, les RR.
Pères F. Lanrendeau et Frédéric,
S.J., commençaient à prêcher une

 

retraite pour toute la paroisse. Bon
ombre répondirent d’une manière
édifiante à l'appel. La mission se
termina par un pélérinage au cime-
tière.

Divers. — ’

On fait, vette semaine, Un magni-
fque ménage à notre bureau de pos-
le — Les travaux du chemin St-Ga-
briel-St-Norbert se poursuivent.
Ainsi, plusieurs de nos sans-ouvrage
ont trouvé le moyen de se munir

pour la rude saison... Il faut
espérer que les chômeurs seront
Moins nombreux... grâce aux élec-

tions qui s’amènent.

On demande des ©dessoumissions pour
là construction d'un pont sur la ri-
vère Chicot à Saint-Cuthbert.
Les plans et devis du pont seront

a bureau du secrétaire de la Corpo-
‘ation à St-Cuthbert. Les soumis-
sons seront reçues au bureau du se-|

flair jusqu’au 15 courant, à midi.
ll y aura une assemblée du conseil
le lendemain, le 16 courant à 8 heu-
Tes du soir. Un chèque au montant

de 10 pour cent de la soumission
ra accompägnerchaque soumis-

1

Le département des travaux pu-
blies ot lo conseil ne s’engagent »
ætcepter ni la plus haute ni la plus|
asse des soumissions. Pour plus ans.

bles détails et conditions, s’adressèr
a burcan de la Corporation, ’

Médéric ROBILLARD,|

Secrétaire-trésorier,
Saint-Cutihbert,-‘Qué.

 

Marguerite Robillardet Mi-|

A

L'Echo DE SAINT-JUSTINeeeeeeRODESAINT

© 'M..J-E. LABELLEA’SHERBROOKE ploitation. Très’ souvent ce que le
Shemin, de fer ne gagne pas c'est le
ays; c'est le peuple qui. le gagne.”gout devantle Cercle des voya- M. Labelle rappela que le CanadienMorn Lem erce ‘de Sherbrooke,

|

National dessert exclusivement plusdion Nationa) e, régisseur du Cana-|de 4,000 villes et villages au Cana-pionnie ! e Parla du rôle de, da, emploie 77,000 ‘employés A qui,r du Réseau National, rôle|+l verse une rémunération globale |qu’on oublie trop souvent: ‘““C'estide $100,000,000 et que dans la seu- |mal calculer, dit-il, que de s'arréterile Province de Québec il emploie !aux résultats immédiats d’une ex-plus de 5,000 canadiens-français. Il

 

 

  

rappelle aussi l’aide accordé par ce. tirer lès touristes faisant la croiétè-" ;
chemin de fer à la colonisation ot re aux Antilles à bord des EViTes
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termine, en démontrant que la Pro- de .la Canadian National
vince de Québec et le Canadien Na- ships est le lac d’asphalte de Trini
tional ‘ont-des intérêts communs. dad, profond de 285 pieds et dont le

{niveau n'a baissé que de 20 plels en.
céurs-des 50 =

DE TRINIDAD derniéres années 5,000,000 de tons
nes d’asphalies ont été extraites de:

LE LAC D'ASPHALTE 'troïs cents ans. Au

ce lac.Tfune des grandes curiosité du
monde et‘qui ne manque pas d'at-

 

 

   
ANS son programme électoral de 1930,
l’honorable M. Bennett promit au peuple

canadien de poursuivre, en tout et partout, une
politique du Canada d’Abord.
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Il a pleinement rempli cette promesse, Il l’a
même dépassée. Dans toutes ses négociations
avec les pays étrangers (Conférences impériales,

Conférence internationale de Londres, Confé-

rence internationale du blé, Canalisation du

Saint-Laurent, etc.), son premier souci a été de

protéger les intérêts du Canada d’abord. 
Cette politique patriotique a maintenu le

MONDE ENTIER”
Rapport officiel 

a
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e

e
s

J
n

Lloyd George,
automne 1934.

TIQUE INTERNATIONAL”

  

Canada au premier rang detoutes les nations

dans la reprise des affaires.

Le volume d’affaires pour le monde entier est

tombé de $68 milliards en 1929 à $23 milliards
en 1934, soit une chute de 66%, suivant les

statistiques de la Ligue des Nations. Tous les
pays du monde, grands et petits, en ont égale-
ment souffert. Mais les statistiques officielles de

tous les pays prouvent que, dans la reprise des

affaires, c’est le Canada qui a remonté le plus

vite et qui a le plus fort pourcentage. Voici à
ce sujet des témoignages impartiaux et désin-
téressés qui en disent long:

“DANS LA REPRISE INDUSTRIELLE LE CANADA EST A LA TETE DU

de la Ligue des Nations, 1934.

“LE RELEVEMENT CONTINUE AVEC PLUS DE PROGRES AU
CANADA QU'AUX ETATS-UNIS”

Le colonel Ayer, l’économiste leplus considéré des États-Unis, dans le Bulletin

du Cleveland Trust, Cleveland, Ohio, E.-U,, 15 novembre 1934,

“DE TOUS LES PAYS DU MONDE, LE CANADA EST L'UN DE CEUX
QUI EST SORTI LE PLUS VITE DE LA CRISE”

Statistiques de Roger W. Babson, New-York, 14 novembre 1934.

“LE REDRESSEMENT ECONOMIQUE EST BEAUCOUP PLUS PRO-
NONCE AU CANADA QUE DANS LA PLUPART DES AUTRES PAYS”

Revue “France-Amérique”, Paris, avril 1935.

"LES MINISTRES D‘ANGLETERRE SE SONT FAIT ROULER PAR M.
BENNETT, LORS DES NEGOCIATIONS DES ACCORDS D'OTTAWA"

ex-premier ministre et chef du Parti Libéral d'Angleterre,

“M. BENNETT EST UNE DES GRANDES FIGURES DU MONDEPOLI-

Pierre-Etienne Flandin, ex-premier ministre de France, août 1934,

“LA CONFERENCE INTERNATIONALE DE LONDRES A ETE SAUVEE.
GRACE A LA SAGACITE ET AU GENIE POLITIQUE DE M. BENNETT”

Cordell Hull, secrétaire d'État des États-Unis, juillet 1933.

?

Aucun chef ‘d'Etat canadien n’a, jusqu’ici, attiré sur sa patrie et sur
sa personne de pareils témoignages. Ceux-ci nous prouvent, de la part
de hauts personnages compétents, quele Canada est en bonnepos-
ture et que ses affaires sont en très bonnes mains avec M. Bennett.

Votez pour que le progrès continue. Votez pourla sécurité du pays et votre propre sécurité.

VOTEZ POUR BENNETT
Publiépar l'Organisation Centrale Conservatrice.
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A la Tête du
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{suite de la page 3)

 

  
  

   

 

Sa malade, chacün

fit réciproquement le poignet.

  

      

a Semaine

‘SOYEZ UN BON VOISIN

‘est-le- mot d’ordre choisi par le
é National des Citoyens améri-
“pour la campagne 1935 de la

sation for Human Needs’.
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MAURICE LAURENT

BIJOUTIER

Bel assortiment de montres, Bagues,
Joncs, Bijouteries, Etc., Etc.

Méparations de toutes sortes à des

prix très modérés.

Rue St-Laurent, LOUISEVILLE.

 

 

Pour vos patisseries, adressez-
vous à:

Gérard LINCOURT
Maskinongé, P. Q.

‘Spécialités: Patisseries pour
moces, réceptions, banquets,
ete. sur commande.

prafsofreeipodiodeolepeton

  

Tél.: 23
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Tél. 8. —
   

    

  

. Tous deux avan-|”

 

 
  

“Péticieux etPafraichissarit SE.
Dépositaires autora,

D. LAFONTAINE & FILS:

Embouteilleurs de liqueurs douces.

Dr Avellin Dalcourt
MEDECIN - CHIRURGIEN

Ex-interne des Hôpitaux Notre-Dame, Hôtel-Dieu
et Ste-Justine.

MASKINONGE,P. @.

s ‘pourrions, avec avantage, en:
faire aussi notre. devise. Dansle do-
maine du service $i ial, les trontiè-
res:n’existent pas: € ‘est‘in comman-
‘dement divin et universel d’aÿder
son. prochain.
M; William ‘Green,président de la

Fédération américaine du Travail!
écrivait dernièrement, à ce :propos:
“Le relèvement qui s’accentue a
l'approche de l'automne, dans les
affaires et l'industrie, sera -de natu-
re à amener une äméliotation dans
la situation dës chômeurs. Nous en-

*|trons--dans une période économique
que l’on pourrait. comparer à la con-
Valeséence, après quelque affection
sérieuse”, On sait que la science

{médicale considère la convalescence
comme l'une des phases les plus dé-
licates de la maladie, celle qui exi-

 

 

 

{ge une surveillance étroite et aver-
tie. En effet, lorsque le mieux se
fait sentir, on est tenté de négliger
les précautions nécessaires; on se
relâche de la vigilance exercée dans
la lutte contre le mal. L'expérience
est là pour prouver combien grave
est cette erreur et-que c’est juste-
ment alors qu’il faut se montrer
plus prudent, si l’on veut assurer
une cure complète, ‘C'est pourquoi,
ajoute M. Green, j'insiste auprès de
ceux qui s'intéressent au bien-être
de leurs semblables afin qu'ils re-
doublent leurs efforts, cet automne
au lieu de les laisser s’affaiblir. TH
le faut pour que les résultats de
cette convalescence économique
soient favorables aux pauvres, chô-
meurs ou malades, dont le sort ne
se ressent pas encore de l'orienta-
tion nouvelle des affaires vers un
mieux réel encore qu'éloigné”.

Les programmes d'assistance pu-

!blique ne peuvent atteindre tous les
besoins des familles que le chômage
prolongé prive de ressources, La charité privée trouve plus que ja-

mais à s’exercer. On en sait quelque.
chose à la Fédération des Oeuvres
de Charité canadiennes-francaises|

où le triste défilé des nécessiteux de
tous genres s'ecentue de jour en:
jour. On ne peut que
aux oeuvres de bienfaisance affiliées
qui font de leur mieux pour pour-

voir aux besoins les plus urgents.
En vue de l'hiver qui approche,

n'onblions pas les pauvres. Ne lais-

 
 

Fleurs pour “Tag-Day”

Tél. 5068

Au Salon Fleuri Enr.
Mme C. BLANCHET, Prop.

Grande Variété de fleurs natu-
relles et artificielles. .

Bouquets pour mariés, couron-
nes mortuaires, corbeilles et

Décorations de toutes
sortes.

362, rue St-Joseph, Québec.
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biliers amiricains et
sont coniportés ‘durant le tours del
la semaine dernière ne fut guère de
nature à stimuler l'enthousiasnie
des spéculateurs: Il. va sans dire
que les activités furent plutôt au
ralenti sur ces marchés durant ces
dernières séances. Sait-on, pa exem-

 

   ple, que le total des transaëtions
registrées à Wall Street en fil
semaine fut le moins élevé encore
vu en aucune séance depuis le com-*
mencement de septemibre? Il.n'y.a
pas que les stocks qui furent. =
tifs, les obligations paraissaient i
leur côté plongées dans un vérita-
ble état léthargique. Ce ralentisse-
ment dans les activités mobilières
n’est aucunement surprenant en fa-
ce du caractère des nouvelles inter-

nationales.
Ce qui se passe à Genève est de

nature telle actuellement, que les

craintes des spéculaâteurs semblent
quelque peu justifiables. Il est vrai
que l’appréhension est présentement
moins grande qu’il y a une semaine,

mais il ne faut pas croire que ‘‘tout
va pour le mieux dans le meilleur
des mondes”. Il y a une semaine ce-
pendant l'atmosphère international

était beaucoup plus chargé qu’en ce
moment et en plus d’une guerre

italo-éthiopienne, il y avait la me-
nace sérieuse d'un conflit entre Lon-
dres et Rome.

L'assurance donnée par le Cabinet
Britannique à Mussolini à l'effet que
les 144 navires anglais de guerre
échelonnés en Méditerrannée ne si-
gnifiaient nullement une intention
agressive, mais représentaient plu-

tôt une mesure de protection pour
les intéréts anglais et la cessation
d'envois de troupes romaines en
Lybie, une colonie italienne voisine
de l'Egypte, contrôlée par l’Angie-

semblent avoir eu pour effet

de refroidir quelque peu le senti-
‘ment belliqueux qui animait les es-
prits anglais et italiens. Il n'y a
aucun doute que la crainte d’un
danger commun semble être le com-
mencement de la sagesse pour ces
deux pays, car les activités militai-
res de l'Allemagne causent plus de

soucis à Londres en ce moment que
quoi que ce soit et le Corridor de
Danzing, la Haute Silésie et enfin
Memel pourraient bien servir de pré-

texte à un nouvel assaut germani-

que.
Comme chacun ie sait, le sort de

Memel a dû se décider hier, mais il
est trop à bonne heure, pour se pro-
noncer. Il découle de tout ceci qu'il

se pourrait fort bien que ia France
et l’Angleterre se montrent avant

longtemps beaucoup plus conciliantes
envers le dictateur italien, afin de
ne pas affaiblir les forces de la tri-
ple-entente, en face du problème
germanique de plus en plus angois-
sant. Même l’application de sanc-
tions par la Ligue des Nations ne
paraît pas de nature troublante, puis-
que de l'avis des experts, il faudrait
une dizaine de mois pour qu'elles
soient effectives et d'ici là, les lé-
gions ftaliennes auraient eu le temps
de conquérir l'Ethiopie et la Socié-

té des Nations n'aurait qu’à s'incli-
ner devant le fait accompli, tout
commie elle l'a, d’ailleurs, fait lors
de l’envahissement de la Mandchou-
rie par le Japon, alors membre de
ce corps international, auquel il
manque malheureusement un mem-
bre important, nous voulons parler

de la Papauté, TH n'est aucunement

   

f#urprenant que le. désacord ait ré-
gné constamment en face du man-
que’ d'esprit chrétien; qui a animé

toutes ses délibérations. +
Il n'y a pas que les nouvelles in-

ternationales qui intéressent parti-
culièrement les spéculateurs 'actuel-
lement, il y a les nouvelles commer-
ciales et industrielles et ces derniè-
res ont ordinairement une plus
grande influence sur l’élément spé-

Nouvelle Modiste
A ST-BARTHELEMI

Une dame d'expérience, Mme
Marie E. Johnson désire infor-
mer les dames de St-Barthéle-
wi et des environs qu’elle vient
d'ouvrir un salon de modiste
sur la rue Edouard, voisin‘de
la Cordonnerie Dupuis.
Prix modérés, Bienvenue à

tous. !

  
  at

charbon aux Etats-Unis |
semaine et la reprise
matin par 400,000 risedureaprèsun
chômage forcé’ de six’ jours constitüe
un facteur important, pour ‘les
stocks, bien que l'augmentation dans.
les salaires représente une surchar-

ge annuelle de $90,000,000 pour: cet-
te industrie. Bt que dire des pers-
pectives de voir le rendement de
l'industrie sidérurgique atteindre 55

pour 100 de sa capacité dans le dis-
trict de Youngston durant le cours
de cette semaine, soit 2 pour 100
de plus que durant le cours de la
semaine dernière, à la suite d'oc-
troi de commandes d'acier plus im-
portantes de la part des producteurs
américains d'automobiles. .

La décision d’un juge fédéral de
la Cour Suprême des Etats-Unis en
faveur de la Consolidated Gas, re-
lativement à l'action u maire de
New-York au sujet de la construc-
tion d'une usine municipale d’élec-
tricité devrait avoir sa répercussion
sur les services publics à Wall
Street aujourd’hui, pour la bonne
raison que cette décision ne fut
connue qu’après la fermeture du
marché samedi. En plus de ces fac-
teurs favorables, il importe de ne
pas oublier que les affaires sont
meilleures, si l’on s’en rapporte à

Dun and Bradstreet et aux rap-
ports économiques provenant de
Washington. En effet, le total des
faillites durant le cours de la semai-
ne dernière fut le moins élevé enco-
re vu cette année et l’embauchae au-
rait même une tendance à augmen-
ter.

Dans notre pays, le commerce et
l'industrie continuent de se ressen-

tir du facteur électoral, car person-
ne n’ignore qu’une année d'élections
n'est guère favorable aux affaires et
l'indice économique publié par Otta-
wa indique même des fléchissements

de 3.7 pour 100 durant le cours de
la semaine dernière en regard de
ceiui de la semaine précédente et de
1.2 pour 100 en regard de celui de

la semaine correspondante l’an der-
nier. Malgré tout, l'acquisition des
bonnes valeurs canadiennes paralt
préférable à maints stocks yméri-
cains qui ont plus qu’escompté”le re-
lèvement attendu dans les affaires
pour le dernier trimestre de 1935.

Il découle de tout ceci cependant

qu'il ne faut pas se départir d’une
certaine attitude de prudeuce, à
cause de l'incertitude encore persis-
tante et sur ia situation internatio-
nalé etsur la situation canddienne.

Marcel ‘CLEMENT,
LE 4
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Chez le Dr L'Heureux àaytous1os fous de
10 AM. a5PM “Ta
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ligieüx. Aujou ‘hui va à l'église qu
veut et ces Îles “enchantées sont de
véritables
une terre. deJiberté.

 

L'Echo de
Courrierde Berthierville sont las per
plus de 20,000 personnes chaque se
maine. Si vous avez quelque chose
A vendre, A leuerouA échanger, à
sayez nos petites annonees — Vow
serez surpris du résultat.

TARIF:
cents;
$F Quatre insertions consécutives

pour le prix de trois. À ce prix, les
petites annonces seront publiée
dans nos deux journaux.

25 mots ou moins 35

or
 

HOMMES DHMANDES

Hommes demandés pour clientèle
Rawleigh à  Berthierville. Ecrives
aujourdbuf. Rawleigh Co. Dept.

ML—495, Montréal, : Qué.

CHARS A VENDRE
 

 

* Plusieurs chars ‘de promenade, c&
mions, neufs et usagés à vendre ou
à échanger, pour chevaux, voitures,
bois de sciage, etc, etc. S'adresser

au Garage Julien et Veillet, Louise

ville, Qué. — Conditions de paie

ment faciles.
 

TERRE A VENDRE OU A LOUER

 

Terre à vendre ou à louer à Ber-

thier-Jonction, 106arpents cultiva-

bles. S’adresser à Mile Marie-Anne

Falardeau, chez M. Remi Roy, 1§

Ste-Geneviève, Berthierville, Qué.
SUSIE

Etal de boucher à vendre: Fixtu-

res neuves, bonne location. S'adres

ser à 1877 Mont-Royal E, Montréal.

 

 

A vendre, un poéle a fourneay,

une fournaise (tortue) moyenne

grandeur et un autre poêle à char-

bon, tous en bon état. Pour de plus

amples informations, s'adresser

A.-R. Bostwtek, Tél. No. 107-2,8
Berthierville, QuéGarant pt pe

bles ; in ALO SG00

hoxoidn de rane
it

«FF

   

 
 

r 27 sims= red

paradis de touristes ot]

1 cent par‘mot additionnel. à

  

 
pouran

re égl
l'or de
haies.
h gra)
juet, d

. De

i par
élicita
heeom
hilaire

Notr
et notr
er €
Assis tr
le Lou

MT
fe Lor

nos
err

Me
Neuve
nfant
ont vi

e dim

Me
enne
asser
phor

FES ar

Mme
De sa
fal Si

lenad
lette.

MF
lontr
laine,

M. 1
st ac

Èche
Lan

MR
fa] de



p
r
a

a
.
"

I

E

7eil les

ent or-

3 et dof
Ces re

ise qu
ont de
istes otf

__———

'S

et le
los par

que se
chose

gor,

~ Vous

ins 818
lonnel,
cutives
rix, les
ubliées

 

lientèle
Berives

Dept.

de, ca
Are ou

itures,
resser
Louise

paje-

 

UER

| Ber-
tive
Anne

16 
ixtu-

hdres |

tréal.

neau,

ly enne
char-
plus

2,à

Mernier.

  

| jouvelles Locales
M. et Mme: ‘Emile “Leduc at

“eux. enfants,‘M: Rens
|_

 

acha ner;

paboury,

ont venus

Miles Rachel et Rita
tous de. Montréal,
passer la journée

p dimanche à St-Justin, chez|
us parents.
kk

yme Vve Gédéon Mailloux
pt retournée à sa demeurede

windsor. Ont. aprés un séjour
jp quelques mois à St-Justin.

Kk

s nombre
eur: *

\ et Mme Antonio Bussiè-
ss du journal “L'Interroga-

fon” de Rigaud; “étaient de

S{-Justin- dimanche:
#—#24

Mlle Jeannette Bergeron est

ee rendre visite a ses pa-
ents de Ste-Ursule, dimanche

pssage à

BE

M et Mme Ovila Lafrenière
int retournés à Ishpeming,
ich, après avoir séjourné du-
ant un mois chez leurs pa-

mis de St-Justin et Msaki-

ungé. a

M. et Mme Lionel Bussières
i Montréal étaient à St-Jus-
in en fin de semaine.

Kk
M. et Mine Georges Barrette
e St-Barthélemi et leur fille
hache] sont venus passer la

Eurnée dé mrreredi à St-Jus-
in.

x—#—#
M. ct Mme Léonard ‘Gagnon,

i. et Mme Liguori Gagnon de
B-Gahriel de Brandon étaient
à Si-Justin dimanche.

mK
M. et Mme Anlonio Paquin

le Victoriaville passèrent la
in de seuvrine à St-Justin.
a

Dimanche prochain, le 6
purant =vront. célébrés en no-
re église paroissiale, les noces
l'or de M. «1 Mme Adélard Des-
pies. A ceife occasion, après
à grand'messe, 11 y aura ban-
et dans la salle paroissiale.

. Déshrirs est sacristain de
à paroisse depuis 29 ans. Nos
élicitations les plus sincères
iccompaznynt les heureux ju-
bilaires.

kk
Notre «1x4 M. l'abbé Grenier

ft notre vicaire M. l'abbé Char-
ier lait absents lundi pour
sister Aux quarante-heures
le Louis-siiie.

Kokk
M Tali Donat Baril, curé

e Loui<eville était de passage
nos aicliers par affaires,

Mercreas,

kk
M el Mie Romuald Ville-

eave lv Loniseville et leurs
Mants Thérèse et Raymond
Ml veniis passer la journée
e dimanche à St-Justin.

*—k—k
Mlle Tiachel Paquette est re-
fue de Montréal après avoir
ser tine quinzaine chez M.
Iphonse Gagnon et chez d'au-
fes amis, >,

*—#—# mo
Mme Alphonse Gagnon ainsi
tsa lille Jacqueline de Mon-
‘al sont actuellement en pro-
pe chez M. Raphaëel Pa-

e,
Kk

M Hector Deshaies est allé à
trial par affaires cette se-
laine. Le

#—R—p TE
M Jos [anglois de Varennes

si actuellement en promena-
chez son oncle, le Notaire J.
- Langlois, pr +

Kok oe
M Ronrio Drainville à Mônt-
dans Te coursde la. semai-

 

|douceur et de Gracia Lebeau.
(Parrain M. Albert

  
    

   
re salle paroissi

    

  
auspices du partili-

ral, T'assemblée était prési-
déepar M. le maire W. H. Ga=
gnè, et les orateurs furent: Me
Emile Ferron, candidat .offi-
ciel. M. T.-J. Thisdel député.
au Provincial et 'M. J-E. Lan-
glois, notaire. Il y avait salle
comble malgré la température
inclémente,

Hode
BAPTEMES: —

, 29 septembre. — Joseph, Ar-
thur, Rolland, fils de Marcel
Lemire et de Simonne Paquin.
Parrain, Arthur Paquin, mar-
raine Marie Jeanne Boisvert,
oncle et tante de l'enfant.
30 septembre. — Joseph, Al-

bert Gratien, fils de Albert La-

1 Lebeau,
marraine Lucinda Ladouceur.
SEPULTURE: —
27 septembre, Lucien Ver-

mette, fils de Camille Vermette
et de Marie-Rose Morin, à l’Â-
ge de 3 mois 15 jours.

 

Imposantes funérailles
de feu Horm. Grgnon

(suite de la première page)

 

Bouquets spirituels:—

M. et Mme Liguori Gagnon, M.
et Mme Léonard Gagnon, de St-Ga-
briel; M. et Mme Lucien Marchand,
La famille Noé Bellemare, La fa-
mille Pmlorum Gagnon, M. et Mme

Angelbert Gravel, de St-Justin; M.
et Mme Roméo Chrétien, La famil-
le Urgel St-Louis, de Ste-Ursule;
M. et Mme F.-X. Gagnon, Mile Ali-
ne Villeneuve, inst., Paul et Made-
leine Gagnon, Jeannine et Jean-Jac-

 

     
emblée politique] ie

 

 

 

    

RANDES FIGURES~~
a “ D'AUTREFOIS

    

  

   

l'évêque pulilia en1660, une
ordonnancestipulant que. “les
marguilliers qui: seront“élus,
n'auront pointd'autres présé-
ances sinondans l’ordre de
leur anliquité”. Depuis, nous
avons le nouveau marguillier.
qui devient deûxième marguil-
lier la deuxième année, puis

 

 

marguillier en charge, la
troisième année. C'est aussi
depuis ce temps que lé
leetion des marguilliers se fait
par les marguilliers en fone-
tion et les anciens marguil-
liers.

Hk
En parcourant les mande-

ments de Mgr de Laval nous
avons pu constater qu'au dé-
but de la colonie, le diable s’y
prenait de la même façon qu’-
aujourd’hui pour perdre les
hommes. Tl utilisait les modes
féminines! En 1682, Mgr de La-
val publie un mandement
“contre le luxe et vanité des

  
peuspirituelles,l

femmesetces filles: ““parais-
sant dans.ceslieux: consacrés
à la prière et àla pénitence a-

des habits indécents, fai-
   

de bras, d’épaules et de
gorges, se contentant de les
couvrir de toile transparente,
‘quine*sert- biensouvent‘qu’à
donner-plus de lustre-à“ces nu-
dilés honteuses..”

Les modes se. suivent.
ressemblent. Te diahle res
toujours le même... parce que
la nature nechangepas:

de—gxk
En 1878, tous lesEvéque

la Province réunisà Québ

     

 

de
  

priaient Sa Sainteté. de vouloir
bien permettre l'introduction
de la cause de Béatification de
Monseigneur de Laval.

Depuis, les choses ont mar-
ché... mais lentement. Le bon
Dieu semble hésitant!! La Pro-
vidence éprouve notre piété
qui n’est pas ce qu'elle devrait
être. Nolre prière n'est pas
suffisamment nationale, pour-
rait-on dire. Son Eminence le femmes et des filles dans l’é-

glise”. L’évêque dénonce ces
Cardinal Villeneuve le rappe-
lait au début de juin 1934,

 

“voir des ‘nudités“scanda-

 

   
       dans une”lettrepastorale ““&

propos des‘pieuxserviteurs ek
servantesdeDieude I'Eglise
de Québec”.Ebranlant notre
inertie,l'Archevêqtue bien-ai-
mé-disait. “Les miracles ‘né--
cessaires, pour la canonisation,
Dieu ne les fera pas sans
nous.” 1
- Monseigneur. de Laval
les-autels! Le premier évêquæ-

e|de la Nouvelle-France. au nom—
estera bre des Saints! Ah! si nous

comprenionsce que cela pour-
rait représenter d'influence aw.

Ciel en faveur de I'Eglise ca-
nadienne! Sans négliger les
puissants protecteurs que nous

dressèrent à“iLéonXII. une AYonspris l'habitude de sup-
supplique dans laquelle ils|plier chaque. jour, prenons

 

donc la résolution de nous. a-
dresser davantage à Mgr de
Laval qui veilla avec tant de
soin sur les destinées de notre.
cure alors qu’elle n’était en-
core qu'à son berceau!

Louis-Philippe ROY.

TRAINS RAPIDES

National dont la publication coînel- .
de avec le retour à l'heure normale
dans les villes annonce quelques mo-
difications et dans certains cas dem horaires accélérés pour les grande
trains. .

 

 

  ques Gagnon, de St-Justin.

Témoignages de sympathies:—

Les auditeurs et le personnel du
bureau de la vérification de la taxe
de vente de Montréal; M. et Mme
P. A. Gagnon, de Montréal; M. le
notaire et Mme Chs-Ed. Villeneuve,
de Gentilly; M. le notaire et Mme
J.-E. Langlois, de St-Justin; M. le
Dr J.-O. Villeneuve, de Montréal;
Famille  Azarias Gagnon, Famille
Freddy Gagnon, M. et Mme Arthur
Gagnon, Famille Irenée Gagnon, Fa-
mille Ephrem Bergeron, de Ste-Ur-
sule; Famille Joseph Villeneuve, Fa-
mille Jos. Gagnon, Famille Joseph
Bellemare, Famille Joseph Verte-

feuille, Famille W.-H. Gagné, de St-
Justin; Lebrun & Frères de Maski-
nongé: M. et Mme Laurent Béland,

de Ste-Ursule; M. Ovila B. Lafre-
nière; de Ishpeming; Famille Laza-

re Villeneuve, de St-Justin; M.
Wilfrid Villeneuve, de Montréal;
Mlle Simonne Bergeron, Mile Aman-

da Baril, de Ste-Ursule; Mlle Jean-

nette Bergeron, M. Germain Bour-

geois, M. Robert Vézina, M. et

Mme Napoléon Gaboury, M. et Mme
Donat Carufel, M. et Mme Albert

Clément,- Famille P.-O. Paquette,

tous de St-Justin: M. Frank This-

del, M. et Mme J.-O. Lessard, de

Ste-Ursule; M. et Mme Arthur Ga-

gnon, Famille St-Antolne, M. et

Mme André Lafrenière, de St-Jus-

tin; M. et Mme Ernest Roy, M.

Alphonse Baril. M. Philippe Baril,

M. et Mme Jos. Déziel, fils, M. et

Mme Albert Bussières, M. et Mme
Alphonse Paquin, de Ste-Ursule; M.

et Mme Emile Vertefguille, M...Al-

bert Plouffe, de St-Justins Mme

geron, M.
rsule; {

Moskinongé; Famille Joseph Bris-

sette, de Lachine; M. Arthur St-An-

toine, de St-Barthélemi; M. et Mme

Emile Bergeron, de Montréal; Milles

Chapdeleine, de St-Justin; M. et

Mme Octavien Bergeron, M. et Mme

Edmond Bergeron, de St-Charles;

M.
x de Valois; M. W. St-Plerre,

detoUrsule: M. et Mme Emile

Arcand, Cap de la Madeleine; M.

Paul Vanasse, avocat, M. et Mme

Romuald Villeneuve, de Louiseville;
M. et Mme Wilbrod Laferrière, M.’

et Mme J.-M. Villeneuve, de St-Bar-

thélemi: M. et Mme Walter Ga-
gnon, de Montréal; M. et Mme J.-L.

Paquin, Famille Louis Alarie, de St-

Justin. Edouard Paquin, M. ‘François Ber- *

Eugène Giguère, de Ste |", .

M. W.-B. Lafrenière, de|-

et Mme Omer Bergeron, de St-|-
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CONNAISSANCE D'AFFAIRES
; NODE?

MAIS ARRIVE’ &

     

 

TAS-PAS DETA ETE INVITE A UN ®
DONT TN

TU TE SENS COMME UN POISSON HORS DE LEAU——

STAG PARTYPAR UNE
SOLLICITAIS aE TE DIS A TO-MÈÊME QUE CELUI-CI TE TOMBE SUR LES

TU ACCEPTÉS PAR INTÉRET NERFS, QUE CELUI-LA DOIT ÊTRE GRINCHEUX, QUE CET
NE CONNAISSANT PERGENUE, AUTRE EST UM PRÉTENTIEUX —

 TU FAIS _UINVENTAIRE DES AUTRES INVITES

 

 

    +ET JUSTE COMME TU SONGEAIS SERIEUSEMENT ceQUELLE D
A T'ESQUIVER, ON PORT DE LA BILRE ÇA CASLAIT A GAL
BLACK HORSE BIEN FRAPPER. ‘   1FFERENCE) TAS-PAS

e er
ALORS CONSTATE COMME

METTAIT PRAIRIE DANS UN GROUPE]

337  
 

 

Dites simplement-
* Bière

LAC
A la famille en deuil nous offrons|

nos plus sincéres sympathies. wel.
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LES DESA (CORDS D'OTTAWA ACHEVENT
LA DEROUTE CONSERVATRICE

Un parti désavoué par ses propres partisans,
au sein duquel règne la discorde et le mécon-
tentement, n’est pas apte à gouverner le pays.

 

La division qui existe dans les rangs du parti conservateur est un signe des temps. Elle manifeste
l’impuissance de ce groupe politique et sonne la fin d'un régime incompétent au double point de
vue économique et social. Bien avant la fin du terme parlementaire le cabinet fédéral était désa-
grégé, le parti divisé contre lui-même sous l'intransigeante domination d’un chef impopulaire, com-
me le sont généralement tous les diétateurs. Les ministres fantoches qui représentaient les provinces
dans ce parlement n’avaient d'autre ambition que d'échapper à la désapprobation populaire qui les
attendait au scrutin. Voilà pourquoi la plupart ont cherché à se faire caser avant l’élection.

Dans ces conditions, il n'est pas étonnant que le parti ait été déserté. Quant aux autres groupes
recrutés parmi les mécontents du parti conservateur, ils veulent tenter une expérience douteuse sur
le dos du contribuable. Leur programme est irréalisable.

LA POLITIQUE DE MONSIEUR KING EST CELLE QUI RÉPOND
LE MIEUX AUX BESCINS ECONOMIQUES DU PAYS PARCE QUE:

1. Elle respecte les libertés individuelles tout en admettant une réglementation raisonnable
des forces de production sous le contrôle du parlement et non par le moyen d'organismes ni
par voie d'arrétés ministériels échappant à la volonté du parlement.

2. Elle favorise le commerce mondial par l'abaissement des tarifs du Canada. Aucun pays ne
peut exiger des avantages sans rien donner en retour. Le commerce est avant tout un échange
de denrées.

3. Elle est basée sur fur justice sociale et favor 1s¢ le bien-être ‘ oHlec tif dans la plus [144 ande mesure«

possible .

4. La politique libérale est le résultat d'une longue étude des besoins du pays; clle permet
d’appliquer les réformes compatibles avec l’évolution générale, avec prudence et sans heurt,
en temps opportun,

5. Le parti libéral est le seul groupe politique du pays au scin duquel règne l'union qui inspire
confiance «L commandele respect. Ses membres ont une longue expérience parlementaire
et leurs actions sont inspirées pur des principes équitables ct appuyés sur des doctrines
réalisables.

Son parti est le seul groupe politique pouvantréaliser l’unité
nationale et restaurer la situation économique du Canada.

  

LE COMITÉ CENTRAL LIBÉRAL, 10, rue St-Jacques ouest, Montréal. A-1-F-35  
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